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-lu début de l'hiver actuel. le nombre de ces
assistés était en régression (le près dle 40 o. 100
suri celuii <'il y a deux ails.

J'ai ici les chiffres qui ont servi de bases
à ce calcul :ils proviennent de l'en regist remeont
niational (lont est chargé le ministère du Tra-
vail. Celat ne comnprend que les per-sonnes

assstétes avec dca subsides fédéraux, et exclut
les personnes employées à (les travaux. Voici
une comparaison du nombre (le personînes

i t ite septe mbre i t octobre. en 1936 et
cii 193S. indîiqutant le cll:îingeniî'lt du pour-
î'îIlt igu en 1938.

Cli a îîen coeîît
S eptembreî i ( le Pouin ciia ge

19363 19t3S de 1936 ià 1938
Popillaîîî' i

ii b..î' 1i07.2t93 44.2192 -37.2

ii <l' .2S,''ý7 1î?tS19P) îG .2

TotM .t . . 955 620 -)53.11 Il 42.1

Cel i fait plus dle 40 p. 100.

L'Iien. 'M. M NCN Pîis-ic, demandecr à
n'oîn honnrable aoi-'il ccnii,re le mois de

i tealille comm'îe le (l'îî le l'Iliicri Data"
l' discours (it trouec, il empnie c i's mots

I e trèas lien. M AC1xENZIE RIN,\G :Noît.
ailia ilion lionoible iiîuiî a <i:t ci'aet '-ni

qi'u c'îsîlMi le motis <1 nov emîbre cOuîiîic'
lu ihbtt (le I5hivet'. Quîand le d.'i'oîira dîî ulône
tuit irpé,on utilisa les de<rniers~ chiffres (lent
c go I v rine ment diaposait ;céëtaîcu1t lea chîiffre'a
pour se ptembre et octobre. Je dlonne main-

iý f la t h< a chiiffres pour sep cif 1111 , e t Je les
udonnerai pour octobre. L.e nombr'e mentionnié

lans le dliscouris dit tî'ôîîIe fut obtenu eii lea
adiîtionn la nt, puis5 en diisaent p~a r deux, ce quli

constituait, je croîs, une base équitable.
Chbangemen t

Oetobrce dei pou1rcenlta ge
1936 1938 (le 1936 'à 1938

îîbi<. .729.î-27 473l.812 -35.1

agiri le . .. 279,269 18.5.461 -33.6

Totl. .. 1L008,796 059.273 -34.6

En ililit i"îulant les fbhiffî'o" doe septenibr
nt iFloore. ils, font uni icI il <le -38.3, cf qi
fait 40 p. 100 àt 12 lîrè. Le ciscoîtis du trone
<lit "1près df 40 p. 100".

Liion. M. M IO :Je ne conte 'te pas les
î'lîîffrea qtue l'hionoraible iuii' e noua donne,

lii c'idi lairemient cet. aiprèa-midi cile
itliales cihiffr'cs die novem nbre.

I.e tiPa boni. MACKENZIE RING: Mon
lionoîtîlale acmi a raison, et je aie hâte <le dire
qu1e. lorsqute les chiffres de novenibre futrent

î'u.ils nmontraient que le nombre dca clîô-
tueurs assistés était pluts grand dans le couîrs de
novi ii

1
ii que le pr'emifr c lîî mi. M\ais dès

qile les c'hiffres (le novem~nbre furent prêts, le

[Le très lion. _Mackenzie Ring.]

ministre dua Travail les dlonna immédiatemett
a la pr-esse, afin que la Chambre et le pays
pussent les avoir avant le débat sur l'adresse.
Les chiffres quîe j'ai donnés cet après-midi
étaient les derniers et les seuls dont le gouver-
nement disposit, quand le discourîs du trône fut

pr éi1paru.
Mi, Je dlouîte fort queî 'loin fa"-sions beaut-

coup (le chîemin vers la solution <le ce probalème
slions' 'ii-'on, 110<<' ilîi ýiîî' de, statis.tique-s

et ,.u nous ne prenons pas le point de vu e plus
laitge qui est nîéeessair'e dans une qulestion <le
cette imîportanîce. ILe chef île l'oppîosition

(lI 'Ioi. M. Manioc) ca ,'c quî'au point île
\,'i te chnîique et I 1g,,l il est cxtit de (lire que

le' prolème dut t'liuiiagr est u11 priollcîse
I 'i dru e 'fil. pirovîincia ,îIet féd îrtaI; qui '< î vertuî
dle la 11l1 'iîiîil il exi'te liii 1 'lrîîýiilia (iii'
pouvoiî's qui cattribute certaines ci'..onallit (a
'ix 11111 lif'f", et auutti. diominiîuîon, et qîte
!l cowtiftitton dles provinîces accoîde îles res-i

p onsabiîlitésa et îles poulvoirs aux mniipallités.
.''I coîîuéiîeuice île 'et te répartt iion ilus pou-
v oit''If prîioblèmte <lu1 cliéxiaýge niait auIJ oui'd'hi
lTune slitation dont les miunicipialités ont soit-
1hý s t contrôle, et que '-e goulvernfeaent ne

'it l li-cimne e<inti'ler. Tuiîi (lie lat
i )tcft iion actuelle d<s a liu oin sublsust era, le

"ouviernemeint fédérul ce peut exercer son
rolîtrôlIe sur dca conîditlotns qui relèveînt -x'elut-

(,vtin les iîcincipclit( s, régies pac les pro-
ýi lices. Il cia est <le îie en ce qi t ouîche les
pi oi iîî'î a le f illecl teic Is lt execer île, coc-

siiir une situa.tion dace la prcov.ince <lit fait,
îl<s pouvaoirs conîférés à celles-et en v'frtîî île la
ociistitîttion. qui nouts gouvîerne. Tout ce qui

pe<ut tomber soîus notre contrôle dloit relev er
îles pouvîoîi's pos.Seclés en v'ertui les dispositiona
île l'Acte <le l'Amiériquie britannique dît Nord.

noi'tus oiliiiiieS rendulî comlpte que nos
i cutioi r. sott i nSufEsai t potur 1 tel' ii lut situa-
tLin . Coiie ' premîî tui er î ''s <la t la v'oie <le
pouviioir' pliiél n<liî.. 110noustiions tenté <le
f ,iî'e modifie l Jît 'Ai e iii'( l'Aiî'iriquît liiitanni-
cote lit N (i le îmanièrîe à1 periit tîe tino

N ~ ~ ~ pý <ti. tii li o iuýoit il obliger le Par-
hiii lt ilott'citî qulqu c iiiieiid<îeliît ou

oLlîluuuî'r le patrlemtîa piii t (iiitî le mîodlifier'
lut loi c î''îti I<111'l. iiý obi tindronîs ce

le'urî f'îuliii1t î'îîîîîîreîîîrî'. fque ci'',t lotît initérêt
n-i hI ot <lie le nôitre. <lie c'e. nitr a i-

ti .qui anu qu1lie ce pîouvoic et c'e droit
solient conUfrýS ilt gouvternîemîent fédéral. Il

ya quelues. iiécS lorsque lhonorable iléjaité
î'îîi t l l. ticý( ii pîrt i île l.î Ié<lrîtion <lut

i viîiiiiiOccllîcoopérttif (M-\.'Wolwo )
cilaii île l'-ii'iiîi'lôiîie<t que je tri

tilts egalemeinit m-nb rîîîîîe le ce sujet, on curait
pui réuiri à faîire miodifier la loi constituition-


